
8 JEUDI 1ER SEPTEMBRE 2016 LA RÉPUBLIQUE DU CENTRE

Orléans Vivre sa ville

Restaurateur,
si cette rubrique vous intéresse,

contactez Chantal
au 02.38.79.44.83

RESTAURANT TRADITIONNEL

Centre routier - Pôle 45, rue des Châtaigniers 45770 SARAN
Tél. 02 38 74 76 00 et suivez-nous sur Facebook !

PÔLE 45

AU RELAIS DU

BUFFET ENTRÉES / FROMAGES / DESSERTS ÀVOLONTÉ
PLATS CHAUDS GARNIS AU CHOIX AVEC BOISSONS

Menu complet 13,90€ - Menu tout buffet 12,30€

Vendredi 2 et samedi 3 septembre
GIGOT D’AGNEAU RÔTI
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BRUITS DE VILLE

ÉTUDIANTS. Les inscriptions pour la Journée d’ac-
cueil des nouveaux étudiants (Jane), fixée au jeudi
22 septembre, sont ouvertes. Le rendez-vous y sera
donné Place de Gaulle à 17h30, ou à partir de midi sur
le campus universitaire. Au programme, notamment :
la visite guidée du centre-ville d’Orléans, un cocktail
avec les associations et partenaires, et une soirée con-
cert dans l’ancien hôpital Porte Madeleine. Si ce n’est
pas un programme soigné, ça ! ■

GRATUITÉ. Les amateurs de culture vont être aux an-
ges. Et ce quelle que soit leur commune d’habitation,
pourvu qu’elle soit dans l’agglomération d’Orléans. La
nouveauté de ce 1er septembre, c’est la gratuité pour
tous les habitants de l’agglo de l’abonnement annuel
au réseau de médiathèques d’Orléans. Pour s’inscrire, il
suffit d’une pièce d’identité, d’un justificatif de domicile
de moins de 3 mois. Les moins de 16 ans doivent venir
accompagnés de leur représentant légal qui devra si-
gner une autorisation. ■

Toujours mobilisés contre
l’arrêté anti-bivouac
La fin de non-recevoir opposée par le maire d’Orléans
ne les a pas découragés. Après avoir organisé une
journée de la mendicité le 23 avril, dans les rues du
centre-ville, le collectif des Maraudeurs du jeudi – fort
d’une pétition comptant plus de 1.500 signatures – re-
vient à la charge contre l’arrêté municipal anti-bi-
vouac, avec une braderie « gratuite et solidaire » ora-
gnisée sur l’esplanade du centre commercial Place
d’Arc, le 24 septembre. Pour cela, les organisateurs
comptent sur la bonne volonté des Orléanais afin de
pouvoir distribuer gratuitement des « vêtements en
bon état » à ceux que « la vie fragilise ». ■

MOTTE-SANGUIN. « La Motte-Sanguin ou le jardin
maudit ? », n’hésite pas à s’interroger l’élue d’opposi-
tion Corinne Leveleux-Teixeira. « Après l’effondrement

d’un arbre, il y a quelques jours, qui aurait pu avoir
des conséquences tragiques pour les enfants qui
jouaient là, c’est la grille d’entrée du jardin Hélène-Ca-
dou qui a cédé… », déclare-t-elle. Le problème de la
grille, côté rue de Solférino, est toutefois à relativiser.
Seule une moitié de portillon est absente suite à un
« souci technique » (et non une dégradation), selon la
mairie. Si cette entrée est temporairement condamnée
(peut-être pour une quinzaine de jours, informent les
services), ce souci ne gêne en rien l’ouverture et la fer-
meture du jardin, l’entrée principale étant accessible.
La mairie n’est pas plus précise quant au délai de
réouverture de l’aire de jeux : « Le figuier a été coupé.
Les services vérifient actuellement l’étendue des dé-
gâts. » ■

APPLICATION. À l’occasion de l’édition 2016 de Ren-
trée en fête, manifestation qui se déroulera ce diman-
che, en centre-ville, la municipalité lance un nouveau
service. Il s’agit d’une application smartphone permet-
tant de trouver, dès à présent, l’emplacement d’une
association. L’application est disponible depuis hier, via
le site Internet Orléans-agglo.fr ■

RUE DE SOLFÉRINO. Souci technique pour le portillon.

POLITIQUE■ Retour sur la venue d’Emmanuel Macron, le 8 mai dernier

Le jour où Macron a pris date

Florent Buisson
florent.buisson@centrefrance.com

L a courte carrière poli­
t i q u e d’ E m m a n u e l
Macron n’a pas dé­

marré le 8 mai 2016, à Or­
léans, lorsqu’il est venu
présider les Fêtes johanni­
ques.

Mais au lendemain de
son départ du gouverne­
ment, cette journée passée
dans les rues de la ville, ti­
raillé entre fans et détrac­
teurs, reste comme une
étape symbolique de son
émancipation politique.
Son discours de 18 minu­
tes, prononcé ce jour­là,
résonne aussi d’une autre
manière. « Jeanne d’Arc,
nul ne peut l’enfermer.
Elle fend le système ».

Impossible de ne pas y
voir une référence à son
propre parcours, lui qui
dit vouloir briser les codes
et les tabous politiques.

Jeanne d’Arc
et lui,
même combat…

Puis il poursuit sa des­
cr ipt ion de la Pucel le
d’Orléans, sorte d’auto­
portrait en creux, jouant
avec sa propre inexpérien­
ce, sa jeunesse. « El le
n’était personne mais por­
tait la volonté de progrès
et de justice. »

Pourtant, cet après­midi­
là, derrière son pupitre
battu par le vent, Emma­
nuel Macron oscille enco­
re entre prudence ­ « Il n’y
a pas d’homme providen­
tiel » ­ et messages aux ac­
cents présidentiels. « La

France réussira si elle par­
vient à réunifier les Fran­
ce. Celle qui croit en elle
et celle qui doute. »

Rassembler aussi en po­
litique, en dépassant le cli­
vage droite­gauche. « Cher
Olivier Carré (LR), nous
n’appar tenons pas au
même bord politique, pa­
raît­il. Notre vision de la
France doit être différente.
Je ne le crois pas, nous
croyons en la France, dans
sa force, dans l’esprit de
justice et de progrès. Nous
croyons qu’à certains mo­
ments de l’Histoire, il faut
savoir rassembler les es­
prits autour d’un même
projet, de mêmes valeurs.
C’est là l’essentiel. »

« Sa venue à Orléans,
marqueur politique »
Il évoque ensuite l’entre­

preneur qu’il faut aider,
l’immigré qui fuit pour un
monde meilleur, l’identité
« qui n’est pas fixe », etc.
Et liste les défis que doit

relever le pays. « Le pro­
grès pour tous, la force de
notre rêve européen, la
transition énergétique, le
défi numérique. »

Presque un discours de
politique générale. « Il a
dit ce que beaucoup d’in­
vités ont dit, tempère le
sénateur socialiste Jean­
Pierre Sueur, qui lui a
donné quelques pistes de
réflexion, au moment de
la rédaction de son dis­
cours. Que Jeanne d’Arc
n’appartient à personne, si
ce n’est au peuple. Ce
qu’ont dit Jacques Chirac,
François Mitterrand, etc.
Non, c’est le fait qu’il soit
venu, qu’il se positionne
par rapport à Orléans et à
Jeanne d’Arc qui est un
marqueur pour un par­
cours politique futur, plu­
tôt, bien sûr, dans le sens
du rassemblement. »

Le 8 mai 2016, le jour où
Emmanuel Macron a pris
date avec les Français. ■

Le 8 mai dernier, Emmanuel
Macron prononçait un dis-
cours qui résonne
aujourd’hui comme une
étape symbolique de son
émancipation politique.

VENUE. Le 8 mai dernier, Emmanuel Macron, encore ministre de l’Économie, prononçait un discours aux accents présidentiels.


